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engagé l'auteur (le cet ouvrage à puiser dans les écrits dcs

apologistes de ces événements, ce qui peut contribuer à la dé-
couverte le la vérité.

Les préjugés que nous appercevons dans la plupart des
apologistes dont hous parlons, se retrouvent également chez
leurs détractenrs. C'est pour cette raison " que nos histoires
philosophiques méritent si peu <le confiance sur.tous les évé-
nements qui se rattachent à cet état. Les philoophes, croy-

ant connaitre les limites que la nature le Plhomme ne peut

franchir, ont hardiment déclaré absurde tout ce qui leur seni-

blait hors de ces limites ; et dans leur incrédulité, ils en sont

venus à nier les faits les mieux prouvés, à rejeter les témoi-

gnages les plus unanimes." Cependant, en examinant tous

les phénomènes (lui ont caractérisé ces différents états, et en

les comparant avec ceux que l'on obtient aujourd'hui par

le somnambulisme, on appercevra une analogie frappante.

I. Dcs Possüdés.-On afi me qu'ils jouissaient de la facul-

té merveilleuse dc connaitrc lespcnsécs mêmcs non exprimies.
M1. de Puységur a fait la même remarque sur les somnambu-

les, quand il dit, en parlant du paysan Victor .Je le forçais

à se donner beaucoup de mouvement sur Fa chaise, comnie

pour danser sur un air, qu'en chantant mcntalemcnt je lui

faiiais répéter tout haut." Il dit plus loin : " Je n'aipas

bcsoin de lui parer,je pensc dezvant lui, il mt'entend, mc ri-

pond." Cette ficulté était si fréquente ch,<z les somîpam bu.

les, que M. de Puységur ne considérait pas comme somnau-

bule celui qui ne la possédait pas. Il est en effet bien éton.

nant le voir un homme répondre à (les questions, que le

magnétiseur a dans la pensée, mais qu'il n'exprime par aucun

signe extérieur, ni par la voix ni par aucun geste du corps.

Les possédés aaient aussi l'intelligcnce dcs langucs incon-

nues,, faculté que .partagenlt avec eux les somnamîbules, à ce-

la près que ces derniers, soumiz à des caucs d'exaltation
r

252


